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CHRISTINA OIKONOMOPOULOU
Universit0 du Ρέϊοροηηέββ

Dramaturges algeriennes francophones de l'epoque coloniale tardive 
et postindependante: des femmes qui parlent des femmes

L ’article present porte sur la dramaturgie algerienne ftminine francophone de l ’epoque 
coloniale tardive et postindipendante. Fondie sur un corpus de pieces des auteures 
algiriennes, telles que Myriam Ben, Assia Djebar, Leila Sebbar, Fatima Gallaire, 
Hawa Djabali et Ma'issa Bey, notre itude dibutera sur une tentative de repirer les 
parametres qui specifient le caractere ftm inin de leur ecriture. L ’emergence de leurs 
traits caractiristiques communs, au niveau personnel et auctorial, pricidera notre 
effort de taxinomie de leur thidtre. Celle-ci, fondie sur leur classification en trois 
ginirations distinctes, divoilera le lien inextricable entre le devenir historique et 
ethnoculturel de l ’Algerie coloniale et postindependante, et l ’identite de leur motivation 
d ’ecriture thedtrale, impregnee par le realisme des questions feminines.

Mots clis: Algirie, dramaturgie, francophonie, femme

L ’ecriture permet de depasser les codes.
Des que tu te laisses conduire au-deld des codes, ton corps plein de crainte et de joie, 

les mots s ’ecartent, tu n ’es plus enserree dans les plans des constructions sociales, 
tu ne marches plus entre les murs, les sens s ’ecroulent, le monde des rails explose,

les airs passent, les disirs font sauter les images,
les passions ne sont plus.1

Notre etude a comme objet l’approche de la dramaturgie ecrite par des ecrivaines 
algeriennes francophones, dont le champ temporel se situe aux annees de la derniere ere du 
colonialisme frangais et celles qui inaugurent l’independance de l’etat algerien. Dans ce but, 
nous avons selectionne un corpus de pieces dramatiques representatives de cette periode,2 ecrites

1 Helene Cixous, Entre Hcriture, ed. Des Femmes, Paris, 1986, p. 61.
2 Nous avons exclu l ’etude des dramaturges femmes beur, considerant qu’il s’agit d’une categorie specifique des 
ecrivaines dont l ’reuvre devrait etre etudiee a part.
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par Myriam Ben,3 Assia Djebar,4 Leila Sebbar,5,6 Fatima Gallaire,7 Hawa Djabali8 et Mai'ssa 
Bey.9 Une entreprise de cadrer la specificite de cette ecriture feminine dramaturgique precedera 
le ciblage des traits caracteristiques communs des auteures. Des parametres lies a la motivation 
et aux circonstances particulieres spatiotemporelles de leur ecriture seront examines par la suite, 
alors que la problematique de leur typologie guidera la partie principale de notre article. La 
liaison etroite etablie entre leurs choix auctoriaux thematiques et les fermentations historiques et 
ethnoculturelles de l’Algerie coloniale et postindependante contribuera a l’emergence d’une 
stratification de leur dramaturgie, submergee par l’exploration du sujet de l’identite feminine.

Essayant de definir les cadres de la dramaturgie feminine algerienne de cette epoque, nous
nous trouverons devant des interrogations qui affligent la tentative de classification. Le terme
« feminin » attribue a l’ecriture theatrale pose la question de sa particularite non tant au niveau
d’identite auctoriale de genre sexue, mais surtout des intentions ideologiques des ecrivaines qui
fagonnent leur thematique. Cela etant, a ce caractere specifique de la production theatrale,
puisque creee par des dramaturges femmes, s’ajoute le parametre de l’identite ethnoculturelle et
chronique de l’Algerie des annees ’60 et jusqu’a nos jours, ce qui proclame davantage de
specification. Se concordant avec Jean Dejeux qui, parlant de l’ecriture feminine maghrebine de
langue frangaise, precise qu’il y a « une condition feminine commune qui entraine une parente
dans les revendications et les expressions »,10 nous pourrions proceder a un premier double
constat. La dramaturgie feminine algerienne francographe de cette periode s’avere etre celle qui,
outre son integration dans ce cadre spatiotemporel specifique, est entreprise par des demiurges
femmes qui privilegient la thematique de la femme algerienne. En general, cette derniere y est
tracee en tant que sujet doublement envahi, par la colonisation frangaise et par le « systeme

11 ·  ·  12 paternaliste-phallocentrique » de la societe maghrebine. Myriam Ben croit « a la possibilite
de changer les conditions sociales, surtout celles des femmes maghrebines»,13 et Hawa Djabali
affirme : « Je suis construite de toutes ces voix de femmes, je suis construite du milieu feminin

3 Nee a Alger en 1928 et morte a Vesoul, France, en 2001.
4 Nee a Cherchell, Algerie en 1936 et morte a Paris en 2015.
5 Nee a Aflou, Algerie, en 1941.
6 A preciser ici que l ’reuvre de Leila Sebbar n’appartient pas a la generation beur. Voir sur ce sujet, Laura 
Chacravarty-Box, Strategies o f  Resistance in the Dramatic Texts o f  North African Women -  A body o f  words, 
Routledge, London & New York, 2005, p. 79, et Nelly Bourgeois, « La langue de Leila Sebbar, propos recueillis par 
Nelly Bourgeois », Citrouille -Revue des Librairies Sorcieres, 34 (mars 200), pp. 35-38, ici p. 35.
7 Nee a El Harrouch, Algerie, en 1944.
8 Nee a Creteil, France, en 1949.
9 Nee a Ksar El Boukhari, Algerie, en 1950.
10 Jean Dejeux, L ’0criture fim in ine de langue frangaise au Maghreb, Karthala, Paris, 1994, pp. 15-16.
11 Robert Elbaz et Frangoise Saquer-Sabin, Les Espaces intimes fem inins dans la litt0rature maghribine 
d ’expression frangaise (s.d.), L ’Harmattan, Paris, 2014, p. 16.
12 Josefina Bueno Alonso, « Femme, identite, ecriture dans les textes francophones du Maghreb », Th0leme. Revista 
Complutense de Estudios Franceses, 19 (2004), pp. 7-20, ici p. 10.
13 Christiane Chaulet-Achour, « Myriam Ben », in Ursula Mathis-Moser et Birgit Mertz-Baumgartner (s.d.),
Passages et ancrages en France. Dictionnaire des ecrivains migrants de langue frangaise (1981-2011), Honore 
Champion, Paris, 2012, pp. 134-136, ici p. 135.
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algerien. L'Algerie est un pays de femmes, bien peu de personnes le savent. »14 Il est ainsi 
important de preciser que, comme nous allons voir par la suite, la dramaturgie etudiee ici 
s’abstient dans son ensemble des aspirations feministes a l’occidentale qui empruntent leur 
concepts de base a la pensee freudienne de la psychanalyse et la theorie sociologique du 
marxisme.15 Elevees dans un milieu socio-politique et culturel tout a fait particulier et ayant 
connu de tout pres les troubles de l’epoque tardive coloniale et postcoloniale, ces ecrivaines 
priorisent la rehabilitation ontologique de la femme en tant que sujet faisant partie de la 
collectivite d’Algerie, de l’Occident ou de l’ailleurs, et non pas son emancipation de genre sexue 
qu’on pourrait qualifier de « feministe ». Meme si les luttes de leurs femmes protagonistes 
portent les traits caracteristiques d’une veritable bataille de liberte, celle-ci, bien que personnelle, 
vise primairement a la collectivite sociale et civique, et en est inextricablement liee a leur 
volonte, existentielle, humaine et humanitaire, de transgresser et surtout de contribuer a 
l’effondrement du caractere irraisonnable et criminel des normes ancestrales, de l’occupation 
coloniale et de la contemporaneite solitaire, raciste, cruelle ou belliqueuse. Cela etant, la femme 
theatralisee de ces dramaturges se presente, non pas comme un type theatral feministe qui 
s’interesse a gagner Emancipation sexuelle et par extension la liberation deculpabilisee a tous 
les niveaux de sa vie pour soi-meme et pour le reste de la population du « deuxieme sexe »,16 
mais avant tout comme un etre au-dela de l’identite de genre sexue qui se plonge dans l’ecoute 
des fermentations de la societe et qui se veut totalement actif a sa transformation positive.

Une approche initiative de ces dramaturges devoilerait maints traits caracteristiques 
communs, personnels et auctoriaux. Toutes sont de nationalite algerienne et nees en Algerie, a
l’exception de Hawa Djabali qui est nee en France et rentree en Algerie a l’age de quatorze ans,17

18et de Leila Sebbar, nee d’une mere frangaise et d’un pere algerien. Toutes les six se distinguent 
de leur oscillement entre l’Algerie et la France. Ce dernier acquiert les dimensions soit de courts 
ou de longs sejours, soit de doubles residences. Myriam Ben, habitante permanente d’Algerie, a
du quitter le pays pour dix ans et aller en France afin de guerir son asthme.19 Assia Djebar a

20realise un premier long sejour en France entre 1965 et 1974. Leila Sebbar vit en permanence en
France depuis l’age de dix-neuf ans et retourne en Algerie pour quelques brefs passages.21 En

221975, Fatima Gallaire a decide de s’installer en France. De son cote, Maissa Bey, tout en

14 Walid Mebarek, « Je suis construite de toutes ces voix de femmes », El Watan (02.07.2013), sur 
[http://www.diazairess.com/fr/elwatan/419607 (10.10.2015)]
15 Jeannette Laillou Savona, « “Portrait de Dora’’ d’Helene Cixous : a la recherche d’un theatre feministe », in 
Frangoise van Rossum-Guyon et Myriam Diaz-Diocaretz, H0lene Cixous, chemin d ’une 0criture (s.d.), Presses 
Universitaires de Vincennes, Paris, 1990, pp. 161-176, ici p. 161.
16 Simone de Beauvoir, Le Deuxieme sexe, Gallimard, Paris, 1949.
17 Christiane Chaulet-Achour, « Hawa Djabali : Creation et Passion », Algirie Littirature /  Action, 15-16 
(novembre-decembre 1997), pp. 219-225, ici p. 219.
18 Michel Laronde, « Itineraire d’ecriture », in Michel Laronde, Leila Sebbar (s.d.), L’Harmattan, Paris, 2003, pp. 
15-18, ici p. 15.
19 Christiane Chaulet-Achour, Myriam Ben, L’Harmattan, Paris, 1989, p. 40.
20 Assia Djebar, “Assia Djebar... Speaking - interview edited by Salma Kalhi, in Salma Kalhi”, Francophone Voices 
(ed.), Elm Bank Publications, Exeter, 1999, pp. 69-80, ici p. 75.
21 Michel Laronde, op. cit., p. 15.
22 Fatima Gallaire, site officiel sur [http://www.gallaire.com/fatima/cv.html (30.9.2015)].
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realisant de brefs sejours en France, « a mene de front, a Sidi-Bel-Abbes, sa vie professionnelle
23[...] et sa vie d’ecrivain [...] », alors que Hawa Djabali reside a Bruxelles, ou elle travaille au 

Centre culturel Arabe, depuis 1989.24 Souvent, leur deplacement geographique s’identifie a 
l’experience traumatique de l’exil. Hawa Djabali avoue :

« ...J'ai mis des annees a comprendre cette phrase de Rilke : ‘Il n'est d'espace heureux 
que fils ou petit-fils d'une separation.’ Dans les premiers temps d'exil, pendant les onze 
ans ou je ne suis pas retournee en Algerie, cette phrase me semblait revoltante. Puis, 
d'avoir deconstruit mes reperes, ma vie habituelle, cela m'avait permis d'aller plus loin, 
mais je ne peux pas dire que j'aime vivre ici».25

Par contre, pour Assia Djebar, l’exil en France s’identifie a la liberte de penser et d’agir: « En 
1965, quand je suis arrivee a Paris, sur le desir de conserver mon autonomie et ma lib erte . et 
ma liberte, c’est une liberte de penser, mon autonomie [...] ».26 De son cote, Fatima Gallaire 
congoit son eloignement du pays natal et son installation definitive en France en tant qu’amorce 
principal de son ecriture theatrale : « l’acte d’ecrire est l’aboutissement d’une situation de tension 
ou d’un manque (lieu, personne, passe), un bon manque, car il est creatif, et moi mon seul 
manque c’est l ’Algerie ».27

Une autre caracteristique commune indique le degre de leur implication dans la dramaturgie.
A l’exception de Fatima Gallaire, ecrivaine presque exclusive et tres prolifique des pieces

28theatrales, et de Hawa Djabali dont l’activite theatrale constituait depuis sa jeunesse son interet
29principal,29 les auteures sont des litteraires qui, en dehors de leur production en poesie,
30 ·  31nouvelles et essais, ont notamment excelle dans le genre du roman. Leur engagement theatral, 

quoique remarquable, constitue une activite collaterale mais caracteristique de leur
39multifonctionnalite. Pour Myriam Ben, peintre remarquable et musicienne, l’inspiration 

litteraire est « la troisieme corde a son arc ».33 Leila Sebbar s’est aussi impliquee dans l’edition

23 Mai’ssa Bey sur [http://www.lesfrancophonies.fr/BEY-Maissa (18.10.2015)].
24 Christiane Chaulet-Achour, « Hawa Djabali : Creation et Passion », op. cit., p. 224.
25 Walid Mebarek, op. cit.
26 Assia Djebar, “Assia D jeb ar. Speaking - interview edited by Salma Kalhi, in Salma Kalhi”, op. cit., p. 74.
27 Preface de Jean Dejeux au Theatre I  de Fatima Gallaire, L’Avant-Scene theatre/Collection des Quatre-Vents, 
Paris, 2004, p. 11.
28 Voir sur [http://www.gallaire.com/fatima/cv.html (30.9.2015)].
29 Laura Chakravarty-Box, “‘Il will not cry’-Women’s theatre in the Algerian diaspora”, in Martin Banham, James 
Gibbs and Femi Osofisan, (dir.), African Theatre: Women, James Currey ed., Oxford, 2002., pp. 3-14, ici p. 11, et 
Christiane Chaulet-Achour, « Hawa Djabali : Creation et Passion », op. cit., p. 220.
30 Leila Sebbar est une auteure tres prolifique surtout dans le genre de la nouvelle et du recit autobiographique. Voir 
sur ce sujet le site officiel de l’auteure sur [http://clicnet.swarthmore.edu/leila sebbar/bibliographie/index.html
(20.9.2015].
31 Signalons a titre indicatif : Myriam Ben, Sabrina, ils t ’ont νοίέ ta vie, L ’Harmattan, Paris, 1992. Leila Sebbar, 
Parle mon fils, parle a ta mere, Stock, Paris, 1984 (reedition par Thierry Magnier en 2005), Marguerite, Folies 
d ’encre, Paris, Eden, 2002. Assia Djebar, La Soif, Julliard, Paris, 1957, Les Alouettes naives, Julliard, Paris, 1967, 
L ’Amour, la Fantasia, Lattes/Enal, Paris, 1985, Les Nuits de Strasbourg, Actes Sud, Paris, 1997. Mai’ssa Bey, A  
cettefille-la, L’Aube, Paris, 2001, Pierre, Sang, Papier ou Cendre, L’Aube, Paris, 2008.
32 Jean Dejeux, Dictionnaire des auteurs maghrebins de langue frangaise, Karthala, Paris, 1984, p. 49.
33 Christiane Chaulet-Achour, « Myriam Ben », op. cit., p. 135.
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des albums photographiques, l’ecriture des chroniques et des scenarii.34 Assia Djebar a eu deux 
experiences cinematographiques : en 1977, elle a realise son premier long metrage La Nouba des 
femmes du Mont Chenoua, et en 1983, un second, titre Zerda et le chant de l ’oubli.35 Fatima 
Gallaire, outre l’ecriture des nouvelles,36 s’etait aussi interessee au cinema, ayant realise deux

37stages de realisation et travaille comme attachee culturelle a la Cinematheque d’Alger. Chez 
Hawa Djabali, la production des emissions radiophoniques occupe une place centrale de ses 
activites, a cote de son ecriture romanesque, des scenarii pour deux longs metrages, et des contes

38fondes sur la tradition orale des regions d’Algerie. Mai'ssa Bey, a part son activation dans le 
domaine editorial comme co-fondatrice des editions Chevre-feuille etoilee, est fondatrice et 
presidente de l’association de femmes « Paroles et ecriture ».40

Leur francographie constitue un autre element de base commun de leur theatre. Elevees dans 
un double milieu culturel et linguistique - l ’arabe maternel et le frangais colonisateur-, les 
ecrivaines optent pour la langue de l’Hexagone. Assia Djebar avoue:

J'ai ete elevee dans une foi musulmane, celle de mes aieux depuis des generations, qui 
m'a fagonnee affectivement et spirituellement, mais a laquelle, je l'avoue, je me 
confronte, a cause de ses interdits dont je ne me delie pas encore tout a fait. J'ecris donc, 
et en frangais, langue de l'ancien colonisateur, qui est devenue neanmoins et 
irreversiblement celle de ma pensee, tandis que je continue a aimer, a souffrir, 
egalement a prier (quand parfois je prie) en arabe, ma langue maternelle.41

En concordance avec leur vecu, le choix linguistique du frangais est principalement justifie
42par leur volonte de s’exprimer tout en etant liberees du poids lourd de l’ancestralite algerienne. 

Davantage, il va de pair avec la possibilite d’internationalisation de leurs reuvres, donc une 
reception etendue dans l’espace de la francophonie universelle. Nonobstant, leur francographie 
cible parfois une symbiose intellectuelle harmonieuse entre le pays d’origine et le pays d’accueil, 
ne fut-ce que celui de l’ancien colonisateur. Assia Djebar reve d’un « « travail de defrichement 
culturel [qui] serait d’etablir des ponts entre, d’une part, la litterature arabe et berbere pour sa 
grande majorite de caractere populaire et folklorique, et d’autre part, la litterature de langue 
frangaise, reuvre, soit d’intellectuels de formation frangaise, soit simplement de

34 Voir sur le site officiel de l ’auteure [http://clicnet.swarthmore.edu/leila sebbar/bibliographie/index.html
(20.9.2015)].
35 Voir sur l ’experience cinematographique d’Assia Djebar Annie Gruber, « Assia Djebar l’irreductible », in Carmen 
Boustani et Edmond Jouve (s.d.), Des Femmes et de l ’ecriture. Le bassin mediterraneen, Karthala, Paris, 2006, pp. 
113-132, ici pp. 120-121.
36 Voir sur le site officiel de Fatima Gallaire [http://www.gallaire.com/fatima/nouvelles.html (30.9.2015)]
37 Voir sur le site officiel de l ’auteure [http://www.gallaire.com/fatima/cv.html (30.9.2015)]
38 Christiane Chaulet-Achour, « Hawa Djabali : Creation et Passion », op. cit. pp. 220-222.
39 Voir sur le site des editions Chevre-feuille etoilee [http://chevre-feuille.fr/la-maison-d-edition.html (11.20.3015)].
40 Mai’ssa Bey sur [http://www.lesfrancophonies.fr/BEY-Maissa (18.10.2015)].
41 Assia Djebar, discours intitule « Idiome de l'exil et langue de l'irreductibilite » prononce quand elle fut 
recipiendaire en 2000 du prestigieux « Prix pour la Paix » des editeurs et libraires allemands, cite dans Armelle 
Datin et Isabelle Collombat, « Assia Djebar : la refugiee linguistique », Le magazine littiraire, 92 (2003), p. 20-22, 
ici p. 21.
42 Josefina Bueno Alonso, op. cit., p. 13.
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francophonies »,43 et Leila Sebbar s’est toujours distinguee de son bilinguisme qui l’a meme 
pousee « a parler et a ecrire le frangais comme une langue etrangere ».44

Ecrit en frangais, leur theatre constitue un acte « audacieux ».45 Le caractere temeraire de 
leur implication theatrale se justifie non seulement par leur orientation thematique qui ose traiter 
des sujets tabous sur la femme d’Algerie, comme sa participation dynamique au combat de 
l’independance ethnique, la resistance contre les canons intransigeants collectifs ou les traumas 
de l’exil, mais aussi par l’identite specifique de la representation en plein public46 qui aiguillonne

47 48davantage leur peinture. C’est la raison qui explique la rarete des dramaturges algeriennes , et 
la faible reception de leurs pieces, a l’exception des celles de Fatima Gallaire 9 et de Mai'ssa
Bey.50

Concernant la forme theatrale qu’elles choisissent pour s’exprimer, leurs pieces suivent dans 
leur ensemble la structure propre a la dramaturgie occidentale,51 a savoir celle des dialogues, des 
monologues et divisee en actes ou parties distinctes. Or, nous constatons que le maniement de la 
charpente formelle par les ecrivaines se modifie parallelement au devenir historique et socio- 
politique algerien et a leurs aspirations. Les pieces a longue ampleur et a plusieurs personnes, 
pleines de dialogues saccades et de monologues interieurs qui insistent sur la valeur et l’heroi'sme 
de la bataille collective anticoloniale caracterisent le theatre d’Assia Djebar et de Myriam Ben.

43 Assia Djebar, « Litteratures nord-africaines », Algerie -Actualite, 122, (18.2.1968), cite dans Daniel Langon, 
« L ’invention de l’auteur : Assia Djebar entre 1951 et 1969 ou l’Orient second en frangais », in Wolfgang Asholt, 
Mireille Calle-Grubert et Dominique Combe (s.d.), Assia Djebar -  litterature et transmission, Colloque de Cerisy, 
Presses Sorbonne Nouvelle, Paris, 2010, pp. 119-140, ici p. 138.
44 Nancy Houston et Leila Sebbar, « Lettres parisiennes », Communications, 43 (1986), pp. 249-265, ici p. 252.
45 Jean Dejeux, L^criture fέm inine de langue frangaise au Maghreb, op. cit., p. 6.
46 Anne Ubersfeld, Lire le theatre, I I  -  L ’έcole du spectateur, Belin, Paris 1996, p. 11.
47 Christiane Chaulet-Achour, « Les Strategies generiques des ecrivaines algeriennes (1947-1999) -  Conformites et 
innovations », Palabres, Vol. III, 1-2 (avril 2000), pp. 233-245, ici p. 240, Charles Bonn, « Paysages litteraires 
algeriens des annees 90 et post-modernisme litteraire maghrebin », in Charles Bonn et Farida Boualit (s.d.),
Paysages li^ ra ire s  a ^ r ie n s  des anm es ’90 : « Tέmoigner d ’une tragέdie ? », (Etudes litteraires maghrebines, n° 
14), L’Harmattan, Paris, 1999, pp. 7-24, ici p. 14, et Jean Dejeux, La litterature feminine de langue frangaise au 
Maghreb, op. cit., p. 39.
48 Voir aussi sur la rarete des dramaturges femmes en Algerie et au Maghreb, Ahmed Cheniki, « La grande solitude 
des femmes arabes », L ’Expression (31.5.2007), sur [ www.lexpressiondz.com/mobile/actualite/42757-La-grande- 
solitude-des-femmes-arabes.html (5.10.2015) ], Amina Benmansour, « De la rarete des dramaturges femmes au 
Maghreb », Litteratures Maghrebines et Comparees, n° 4-5 (1/2001), p. 24, et Christiane Chaulet-Achour, 
« L ’Algerie en scene », Algerie Litterature/Action, n° 75-76 (11-12/2003), pp. 70-77, surtout p. 72.
49 Laura Chakravarty-Box, “Staging Politics: New Currents in North African Women’s Dramatic Literature’ in Zayn 
R. Kassam (dir.), Women and Islam, Praeger, Santa Barbara (California), 2010, pp. 231-243, ici p. 233.
50 Voir sur [http://www.lesfrancophonies.fr/BEY-Maissa (18.10.2015)].
51 La preference de la forme dramatique a l ’occidentale par ces ecrivaines, justifiee par leurs visites et leurs sejours 
ou implantations en France, s ’inscrit aussi dans la tradition des dramaturges algeriens des temps modernes qui, ayant 
largement connu le theatre europeen via les colonisateurs frangais, avaient commence des le debut du XXe siecle de 
l ’adopter dans leurs creations dramatiques. Selon le specialiste du theatre algerien Ahmed Cheniki, cette tendance 
constituait une « necessite historique », une circonstance de « regard ambigu qu’ils portent sur le monde culturel 
occidental » et ou « fascination et repulsion s’y cotoient » (Ahmed Cheniki, Theatre algerien -  Itineraires et 
tendances, these de Doctorat, Universite de Paris, Sorbonne-Paris IV, chapitre II, sur 
[http://www.limag.refer.org/Theses/Cheniki.htm (19.10.2015)].
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D’autre part, les monologues, sous forme theatrale independante ou integres dans les pieces, 
constituent le style theatral prefere des dramaturges posterieures, telles que Fatima Gallaire, 
Leila Sebbar, Hawa Djabali et Mai'ssa Bey. Celles-ci optent pour l’expression preponderante de 
la femme qui submerge l’ensemble du recit theatral et qui le dote d’une extension laconique mais 
remarquablement dense et riche en idees et reflexions. La plethore de tirades interiorisees de 
leurs protagonistes feminins accentue davantage leur valorisation totale et surtout leurs agonies 
et combats pour la transformation d’une societe traumatisee par le fanatisme, les regles 
ancestrales intransigeantes et les discriminations.

Afin de tenter une classification de leur production dramaturgique, nous eviterons d’abord 
l’homogeneisation nivelante, puisque toute taxinomie devrait considerer les variantes 
particulieres et individualisees de l’ecriture.52 D’autre part, la premiere question qui pourrait etre 
posee concerne la mise en relation de leur production litteraire avec leurs pieces theatrales. Les 
specialistes de la litterature algerienne francophone ont procede a une classification

53trigenerationnelle des ecrivains, qui s’etale des annees du colonialisme tardif et jusqu’a nos 
jours, en se fondant sur une etude esthetique et thematique de leurs reuvres en relation etroite 
avec le topos qu’est l’Algerie dans sa transformation politique, sociale et ethnoculturelle. Mais 
pourrions-nous integrer leurs theatre dans l’ensemble de leur production litteraire qui constitue le 
sujet de cette nette categorisation ? Dans son etude « Paysages litteraires algeriens des annees 90 
et post-modernisme litteraire maghrebin »,54 Charles Bonn lie le theatre de Fatima Gallaire a la

52 Rosi Braidotti, Nomadic subjetcs -  embodiment and sexual difference in contemporary fem inist theory, Columbia 
University Press, New York, 2011, p. 38.
53 La premiere generation est celle des auteurs qui denoncent les violences de l ’occupation coloniale et reclament la 
restauration de l’identite nationale. La deuxieme est celle qui, issue de la guerre civile des annees 90, prend le 
chemin de l’exil en France, et enrichit la production litteraire de nouvelles thematiques, comme l’experience 
exilique, la quete identitaire dans le pays d’accueil, la denonciation du fanatisme religieux, de l’intransigeance 
etatique et de l’austerite irraisonnable des normes ancestrales de l ’Algerie postcoloniale. La troisieme generation 
embrasse deux sous-categories, la premiere etant celle des litteraires qui ont immigre en France ou qui partagent leur 
temps entre l ’Hexagone et l ’Algerie, et dont la thematique principale se caracterise par leurs tentatives de rapprocher 
divers parametres du champ culturel algerien avec ceux du champ culturel frangais. La seconde sous-categorie, 
appelee beur, est celle des createurs qui proviennent des familles d’immigres algeriens en France. Leurs sujets par 
excellence sont l ’oscillement entre deux patries et deux cultures, la marginalisation et l ’exclusion vecues en France 
ou en Algerie et les efforts de parvenir a un equilibre ontologique dans ce tourbillon de confusion identitaire. Voir 
sur les trois generations, Charles Bonn, « Le retour au referent », Algirie Littirature /  Action, 7-8 (janvier-fevrier 
1997), pp. 201-204, Charles Bonn, « Paysages litteraires algeriens des annees 90 et post-modernisme litteraire 
maghrebin », op. cit., p. 8, 18, 22, Charles Bonn, « Litterature maghrebine francophone : quelle identite et quel 
genre pour une ecriture delocalisee ? Les personnages emblematiques de la femme, de l ’emigre, de la mere, mais 
aussi du texte, et leur etrangete », Silene (25.01.2011), sur [http://www.revue-silene.com/images/30/article 32.pdf
(13.10.2015)], Charles Bonn, « Scenographie postcoloniale et ambiguite tragique dans la litterature algerienne de 
langue frangaise, ou : pour en finir avec un discours binaire », Littirature du Maghreb, 2006, sur [ 
http://www.limag.com/Textes/Bonn/2006Tipasa.pdf (19.10.2015)], p. 11, 13, 14, Colette et Charles Riveill, 
Littirature de langue frangaise au Maghreb (27.06.2009), sur [http://www.lemag.ma/Litterature-de-langue- 
francaise-au-maghreb a22742 2.html (16.10.2015)], et Najib Redouane, Ou en est la litterature ‘beur’ ? (s.d.), 
L ’Harmattan, Paris, 2012.
54 Charles Bonn, « Paysages litteraires algeriens des annees 90 et post-modernisme litteraire maghrebin », op. cit., p. 
14.
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deuxieme generation des ecrivains algeriens. Pareillement, Colette et Charles Riveill situent la 
production litteraire de Leila Sebbar et de Hawa Djabali dans la troisieme generation des 
createurs algeriens francophones.55 Il va de soi que tout effort de dissocier l’reuvre de ces 
creatrices du reste de leur production litteraire serait arbitraire. Nous oserions pourtant tenter une 
categorisation compartimentee de leur dramaturgie, basee sur des criteres lies a revolution de 
leur thematique feminine. Cette taxinomie exclura des marques limitatives generationnelles, 
d’autant plus que leur ecriture dramatique parcourt diverses etapes de la classification. Partant du 
constat que leur thematique feminine theatrale evolue selon leur parcours individuel et en rapport 
etroit avec d’une part le passe, le present et les defis de l’avenir de l’Algerie, et d’autre part avec 
la France, pays d’accueil migratoire, nous pourrions etablir trois etapes de la dramaturgie 
algerienne feminine francophone.

La premiere periode est celle de la thematique des aspirations patriotiques, qui coincide avec 
l’epoque coloniale tardive, l’lndependance reussie en 1962 et les premieres annees de la 
gouvernance nationale. Elle embrasse l’ecriture dramatique d’Assia Djebar et de Myriam Ben.

Rouge l ’aube56 est la seule piece theatrale d’Assia Djebar. Elle fut ecrite en collaboration 
avec Walid Carn, homme de theatre et epoux de l’ecrivaine en cette epoque-la. Bien qu’elle fut 
editee en 1969, la piece etait ecrite entre 1958 et 1959 au Maroc, ou l’ecrivaine enseignait

57l’histoire du Maghreb a l’universite de Rabat. Traduite en arabe classique, elle fut jouee pour la 
premiere fois en 1969 par la troupe du Theatre National Algerien, sous une mise en scene de 
Walid Carn, et elle fut aussi la participation officielle du pays au premier festival theatral et

58artistique panafricain. Sa representation fut pourtant une grande deception pour Assia Djebar 
qui a avoue que « ce fut une mauvaise experience».59 Piece en quatre actes et dix tableaux, 
Rouge l ’aube, dont le titre symbolise le sang verse des combattants Algeriens et l’optimisme de 
la victoire contre les colons frangais, met en scene des instantanes tires des sacrifices du peuple 
voue a la liberation du pays. Pleins de courage et de ferveur patriotique, les Algeriens sont prets 
a tout souffrir pour leur nation. Insistant sur la collectivite de la lutte nationale, la piece nie toute 
individualisation des heros, en les presentant sous des nominations stereotypees, telles que « le 
poete », « le guide », « le retraite », « la jeune fille », « la mere », « le blesse », « le condamne », 
« le commandant » et bien d’autres.60 La femme y occupe un role significatif a la resistance pour 
la liberation du peuple algerien. Abandonnant l’intimite contraignante du foyer et reclamant sa 
propre liberation des regles traditionnelles patriarcales afin de contribuer a la lutte, l’Algerienne 
d’Assia Djebar se presente comme une entite independante qui, a l’occasion de l’urgence 
nationale, prouve sa valeur non pas de genre sexue mais purement ontologique. A cause de son 
caractere engage, la piece etait accusee des specimens de « l’ideologie populiste du FLN (Front

55 Colette et Charles Riveill, op. cit.
56 Assia Djebar et Walid Carn, « Rouge l ’aube », Promesses, 1 (1969).
57 Brinda J. Mehta, Dissident writings o f  Arab Women: Voices against violence, Routledge, London and New York, 
2014, p. 49.
58 Guiliva Milo, Lecture et pratique de l ’histoire dans l ’auvre d ’Assia Djebar, Peter Lang, Bruxelles, 2007, p. 39.
59 Cite dans Jean Dejeux, Assia Djebar, romanciere algerienne, cineaste arabe, Naaman, Sherbrooke, 1984, p. 11.
60 Assia Djebar et Walid Carn, « Rouge l ’aube », op. cit., p. 5.
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de Liberation National) »,61 diametralement opposee a l’objectivite qui caracterisait toujours 
l’auteure.62 Cependant, nous ne devrions ni meconnaitre son caractere de temoignage fidele 
d’une epoque d’historicite significative, ni l’importance attribuee a la femme.

Myriam Ben puise sa thematique dans la reserve de l’independance algerienne qu’elle lie 
egalement a des preoccupations feminines. Cependant, son theatre signale une etape significative 
au sein de cette periode, puisqu’elle met sur scene les premieres fissures constatees au sein des 
revolutionnaires qui retiennent maintenant le pouvoir. Loin de l’heroi'sme engage et idealise 
d’Assia Djebar, Myriam Ben, ancienne combattante des l’age de quatorze ans contre le 
colonialisme frangais,63 finit par se distancier de l’optimisme d’une restauration reussie de l’etat 
algerien. Sa piece Leila, poeme en deux actes et un prologue,64 ecrite en 1967, « presentee en 
lecture publique au Petit T.N.P., en juin 1968 par des comediens Algeriens en exil »65 mais 
editee presque trente ans plus tard, dramatise les evenements tourmentes du coup d’Etat conduit 
par le colonel Houari Boumediene en 1965, qui a renverse Ahmed Ben Bella, president alors de 
la Republique algerienne.66 Loin d’adopter une esthetique realiste apte a dramatiser fidelement 
ces evenements, la dramaturge opte pour une version allegorique, fondee sur la libre 
transcription de l’histoire d’Antigone, tiree de la tragedie sophocleenne.67 Dans un royaume qui 
n’est pas denomme, Leila, ancienne militante de la revolution et sreur d’Attika,68 est la veuve du 
frere du Roi. C’est le Roi qui avait tue son frere et il desire maintenant se marier avec son 
epouse. Leila a recours a Omar, ancien combattant, pour freiner les projets incestueux du Roi. 
Omar finit par tuer le Roi, mais elle demande de Leila les delices de son amour. Leila refuse et 
accuse Omar de totalitarisme et de violence. La piece cloture sur l’arrestation de la protagoniste. 
La predilection de Myriam Ben pour les lettres helleniques classiques, justifiee par ses etudes 
universitaires dans le domaine de la litterature grecque et russe,69 et leur mise en connexion avec 
la dramatisation de la premiere periode postcoloniale algerienne sont aussi transmises dans sa 
piece inedite Promithie de la meme annee, qui traite de maniere allegorique les memes 
evenements sanglants. Dans sa piece inedite Karim ou jusqu ’a la fin  de notre vie aussi de 1967,71 
Myriam Ben s’occupe de la question brulante des crimes intraethniques qui visent, faussement, a 
maximaliser l’impression des violences coloniales, et du dilemme de leur denonciation par les 
victimes innocents.

61 Guiliva Milo, op. cit., p. 43.
62 Ibid.
63 Myriam Ben sur [http://www.editions-harmattan.fr/index.asp?navig=catalogue&obi=livre&no=930 (22.10.2015)].
64 Myriam Ben, Leila suivi de Les Enfants du mendiant, L’Harmattan, Paris, 1998.
65 Ibid., p. 7.
66 Voir sur cette epoque historique d’Algerie Michael J. Willis, Politics and Power in the Maghreb -  Algeria, 
Tunisia and Morocco from  Independence to the Arab Spring, Oxford University Press, New York, 2014, chapitre 
intitule « Post-Independence State-Building », pp. 37-80.
67 Voir sur ce sujet Caroline E. Kelley, “Toward a Minor Theatre:Myriam Ben’s Algerian Antigone”, Electronic 
journal o f  theory o f  literature and comparative literature, n° 5 (7/2011), pp. 74-98, sur 
[http://www.452f.com/index.php/en/caroline-kelley.html (1.10.2015)].
68 Myriam Ben, Leila suivi de Les Enfants du mendiant, op. cit., p. 9.
69 Voir sur ce sujet Caroline E. Kelley, op. cit. p. 79
70 Cite dans Laura Chakravarty-Box, “‘Il will not cry’-Women’s theatre in the Algerian diaspora”, op. cit., pp. 7-8.
71 Ibid., p. 7.



ΘΕΑ ΤΡΟ Υ  ΠΟ Λ ΙΣ  τεύχος  2 2016 108

La deuxieme periode embrasse la dramaturgie des creatrices dont le depaysement physique 
vers l’Occident exerce des impacts sur l’elaboration de l’identite particuliere de leur dramaturgie. 
Leur deplacement geographique apparait soit comme auto-exil tardif vers l’Occident, a cause du 
terrorisme etatique algerien des annees 90 et des censures imposees par les integristes -Fatima 
Gallaire72 et Hawa Djabali-,73 soit comme retour anticipe aux racines maternelles -Lella

HASebbar. Leur ecriture semble etre sillonnee d’une claire dualite thematique par rapport a la 
femme: d’une part, c’est leur regard critique sinon denonciateur sur le pouvoir algerien fanatique 
de la decennie noire qui a essaye d’ecraser la femme et de la condamner a la privation de toute 
tentative emancipatrice. De l’autre cote, c’est leur vision par rapport aux enjeux du pays 
d’accueil qui se deploie comme un vaste champ migratoire mais plus que tout experimental, qui 
pousse la femme, via des epreuves d’alterite et de nostalgie pour la patrie abandonnee, a 
l’investigation existentielle et la prise de conscience deculpabilisee de sa valeur ontologique. 
Sorte de temoignage autobiographique malgre la distance et la distanciation du pays d’origine,75 
leur theatre propose une nouvelle optique de reconstruction identitaire feminine, forgee par les 
avantages d’une restauration de l’histoire algerienne, et la positivite d’une liberation consciente 
gagnee sur le territoire occidental.

Parmi les pieces de Fatima Gallaire de cette periode, citons Princesses,76 Rimm la gazelle11
no

et Moly des Sables. Veritable trilogie de l’emancipation exilique, elles dramatisent le sort des

72 Message electronique de Fatima Gallaire a Christina Oikonomopoulou, date du 5.4.2012, a propos de la decennie 
noire et des menaces qu’elle avait subis : « Il est effectif que j'ai ete portee sur la liste des " condamnes a mort " par 
ces Combattants illumines qui croyaient nettoyer et refaire le monde. Il est vrai que beaucoup de collegues et des 
meilleurs ont trouve une fin injuste. Il est vrai que pendant des annees, nous avons tremble pour tous ceux que nous 
aimions la-bas. »
73 Hawa Djabali dans Arezki Mokrane, « Hawa Djabali, Directrice du Centre culturel arabe de Bruxelles, ‘Il y a 
matiere aux echanges’ » Liberte (10.10.2011), sur [http://www.liberte-algerie.com/entretiens/il-y-a-matiere-aux- 
echanges-97339 (15.11.2015)] : « Il y avait, jusqu’en 1988, une equipe qui travaillait vraiment mais qui s ’est laisse 
dominer par la peur de l ’influence dite ‘integriste’. [...] On m’a dit ‘Tu pretes le flan aux integristes’ et on a 
commence a m’enlever mes emissions une par une. Je suis partie en fevrier 1989. »
74 Michel Laronde, op. cit., p. 15, a propos du retour de Leila Sebbar en France : « La langue du pere lui est revenue 
dans la fugue symbolique en France, qui a provoque un retour a la memoire. »
75 Beate Burtscher-Bechter et Birgit Mertz-Baumgartner, « Temoignage et/ou subversion : une relation paradoxale » 
in Beate Burtscher-Bechter et Birgit Mertz-Baumgartner (s.d.), Subversion du r e e l: strategies esthetiques dans la 
litterature algerienne contemporaine, L’Harmattan, Paris, 2001, pp. 9-23, ici p. 13.
76 Piece ecrite en 1985 (voir sur le site de I'auteur [http:/ / www.gallaire.com/ fatima/ theatre.html
(30.9.2015)1 et editee pour la premiere fois en 1988 par les Editions des Quatre-Vents. Elle fut reeditee 
et integree dans le volume du Theatre I en 2004 par les edit ions L'Avant-Scene theatre/ Collect ion des 
Quatre-Vents, pp. 13-78. L'reuvre a connu deux fins differentes ; F. Gallaire a ecrit une version optimiste 
de sa cloture pour la reedition de la piece. Sa premiere representation est donnee en 1988 a New York 
dans une mise en scene de Frangoise Kourilsky. En France, elle a ete representee pour la premiere fois 
en 1991 au Theatre Nanterre-Amandiers, dans une mise en scene de Jean-Pierre Vincent (voir Fatima 
Gallaire, « Princesses », in Fatima Gallaire, Theatre I, Paris, L'Avant-Scene theatre, « collection des 
Quatre-Vents », 2004, pp. 13-78, ici p. 14.).
77 Piece ecrite en 1991 (voir sur le site de l ’auteure [http://www.gallaire.com/fatima/theatre.html (30.9.2015)], editee 
et integree dans le volume du Theatre I  en 2004, op. cit., pp. 253-273. La piece fut representee pour la premiere fois
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femmes qui essaient, en traversant les frontieres geographiques, de transgresser les limites 
normatives de la tradition ancestrale algerienne, et conquerir leur liberte mentale et physique.

79Princesses, piece aux retouches autobiographiques, a comme sujet le retour de l’algerienne 
Lella dans son village natal apres la mort de son pere. Vingt ans se sont ecoules de son depart en 
France, et Lella doit se mettre en contact avec la nouvelle realite postcoloniale, marquee par 
l'avenement au pouvoir des islamistes fanatiques. La protagoniste doit confronter le chreur
meurtrier de vieilles femmes du village, executrices du testament de son pere qui leur avait

80delegue le chatiment de sa fille, autoexilee et mariee avec un etranger non musulman. Devant 
leur intention meurtriere, la protagoniste opte la resistance et assassine les Doyennes, symbole 
flagrant des traditions ancestrales, retablies dans leur forme la plus cruelle durant l’epoque 
postcoloniale. Ce n’est qu’a la fin de la piece qui se revele la verite du motif paternel qui, contre 
l’apparence de l’infanticide, avait tisse ce projet pour lui confirmer que, « si elle ne pouvait pas 
resister sur l’heure », «il lui serait impossible de vivre dans ce pays de barbarie et d’amour ».81
Au contraire, dans la premiere version de la piece, Lella est tuee « methodiquement » « par les

82batons » des Doyennes et devient le symbole des femmes en proie de violences et d’assassinats.
Le monologue Rimm la gazelle constitue une introspection feminine exilique dramatisee. 

Fatima Gallaire y deploie les reflexions, les angoisses et les decisions de la protagoniste 
homonyme. La piece debute au moment ou Rimm, dans son studio parisien, se souvient de son 
dernier sejour en Algerie a l’occasion des funerailles maternelle. Sa parole, pleine de souvenirs et 
de douleur pour une mere et une terre perdues a jamais, clotura sur un veritable coup de theatre, 
une fois qu’elle decide d’abandonner la liberte et Emancipation offertes par le mode de vie a 
l’occidentale, et de s’installer definitivement an Algerie, afin de contribuer aux luttes contre

83l’oppression et la violence des femmes.
Piece en un acte, Molly des Sables met sur scene le monologue de Molly, jeune juive 

marocaine de l’epoque postindependante, analphabete et migrante, qui se trouve isolee dans un 
appartement de Paris. Mariee avec Braham -ouvrier musulman-, completement decoupee du 
territoire natal et de la securite familiale, incapable de s’integrer dans le chaos urbain de Paris, 
Molly connaitra le desespoir, le rejet racial et la reclusion totale. Plongee dans la boulimie, son

en 1992 au Theatre de la Tete Noire a Saran, par la compagnie Trait pour Trait d’Orleans (voir Fatima Gallai re, 
« Rimm la gazelle », op. cit., p. 254).
78 Piece ecrite en 1994 et editee dans la revue L ’Avant-Scene thidtre, n° 954, 15 juillet 1994, pp. 3-14. Elle fut 
representee pour la premiere fois dans le cadre du Festival d’Avignon en 1994.
79 Voir sur ce sujet Christiane Chaulet-Achour, « Autobiographies d’Algeriennes sur l ’autre rive : se definir entre 
memoire et rupture », in Martine Mathieu (s.d.), Littiratures autobiographiques de la Francophonie, Actes du 
Colloque de Bordeaux, 1994, L’Harmattan, Paris, 1996, pp. 291-308, ici pp. 300-302, et cf. avec Fatima Gallaire, 
Interview inidite a Christina Oikonomopoulou, Paris, 17 aout 2012 : « Comme beaucoup d’auteurs tragiques, j ’ecris 
avec mes tripes. Il est certain que beaucoup de mon experience de vie est passee dans mon theatre. »
80 Fatima Gallaire, « Princesses » in Thidtre I, op. cit., p. 65.
81 Ibid., p. 78.
82 Fatima Gallaire, Princesses, Editions des Quatre-Vents, Paris, 1988, op. cit., p. 86.
83 Fatima Gallaire, «Rimm la gazelle », op. cit., pp. 271-273.
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84grand « NON »,84 qui cloture la piece, constituera la premiere etape de la prise de conscience de 
son assujettissement tautologique, de sa resistance et de sa quete du bonheur personnel.

o c

Hajera ou Cinq mille ans de la vie d'une femme de Hawa Djabali retrace la vie et les luttes 
de Hajera, symbole des toutes les femmes arabes, victimes des violences, des injustices, 
d’esclavage corporel et spirituel. L’inspiration fut pour l’auteure la decennie noire et les crimes 
commis contre les Algeriennes. Hawa Djabali confesse :

Je n'arrivais pas a crier assez fort l'iniquite de ce qui se passe en Algerie : il fallait une 
piece, une parole libre! J'ai repris des expressions de femmes, des pleurs, des moments 
d'humour. Je me suis inspiree de ce que disaient des femmes originaires des differents 
pays arabes et qui venaient au centre. Tout cela a fini par exploser en texte. Le 
personnage de Hajera [...] qui parle au present de la longue experience feminine de 
celles qui sont noires, arabes, berberes, soumises aux religions et aux pouvoirs (5000 
ans d'ambiguite, d'ecrasement, d'amour foule), est un role dur, difficile, je ne pensais pas 
que j'aurais a le jouer moi-meme! Mais cela m'a passionnee! [...]86

87 88La piece Les Yeux de ma mere de Leila Sebbar , reprend les deux themes par excellence 
de la veine litteraire de sa creatrice, le trajet feminin sous sa diversite identitaire en tant que mere 
ou fille, et le statut migratoire que represente la France, dans lequel la femme maghrebine essaie

89de consolider ses propres reperes. L’action de l’reuvre s’inspire d’un incident reel et elle met 
sur scene une jeune fille issue d’une famille maghrebine des immigres, trouvee dans le metro 
parisien. Devant la cabine d’information de la station, elle dispute avec l’employe. Furieuse et 
hors de soi, elle se jette contre toute personne qui essaie de la calmer, provoquant une veritable 
perturbation. Son arrestation symbolise les tentatives chimeriques des femmes immigrees 
maghrebines de pouvoir se liberer de la marginalisation et s’adapter dans le milieu social et 
ethnoculturel occidental.

La troisieme et derniere etape concerne des pieces theatrales actuelles, ecrites a l’ere 
actuelle, donc a l’aube du XXIe siecle. Elle embrasse la dramaturgie des creatrices qui essaie une

84 Fatima Gallaire, « Molly des Sables », op. cit., p. 14.
85 Hawa Djabali, Hajera ou Cinq mille ans de la vie d'une femme, Editions du Centre culturel arabe, Bruxelles, 1997 
(reedition Espace Libre, Bruxelles, 2013). La piece fut ecrite en 1996 et montee a Bruxelles, au Nouveau Theatre de 
Belgique et au festival de Spa (voir Christiane Chaulet-Achour, « Hawa Djabali : Creation et Passion », op. cit., p. 
6).
86 Christiane Chaulet-Achour, « Hawa Djabali : Creation et Passion », op. cit., p. 6.
87 La piece Les Yeux de ma mere de Leila Sebbar fut ecrite en 1992 (voir Laura Chakravarty-Box, « Strategies o f  
Resistance in the Dramatic Texts o f  North African Women -  A body o f  words, op. cit., p. 80) et diffusee par 
« France-Cultre » en 1994, sous la realisation de Claure Guerre et l ’interpretation de Claire Lasne qui a remporte le 
Prix Italia pour son interpretation (voir sur [www.m-e-l.fr/,ec,366 (5.10.2015)]). La piece est inedite en frangais, 
mais elle a connu une edition pour l ’enseignement du frangais au Danemark et au Suede -  Kaleidoscope/Corona, 
Copenhague/Goteborg, 2000.
88 Voir en detail sur la dramaturgie de Leila Sebbar, Lane, Brigitte, « Surrealite et magie du ‘desir’ : un theatre 
d’exil’, d’attente et de ‘reve’ » in Michel Laronde, Leila Sebbar, op. cit., pp. 200-220, et Armelle Crouzieres- 
Ingenthron, « Ici, la-bas. Alterite et errance identitaire dans le theatre de Leila Sebbar » in Michel Laronde, Leila 
Sebbar, ibid., pp. 221-238.
89 Madeleine P. Makward et Madeleine Cottenet-Hage, « Hawa Djabali » in Dictionnaire litteraires des fem m es de 
langue frangaise -  De Marie de France a Marie Ndiaye, Karthala, Paris, 1997, p. 553-556, ici p. 554.
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ouverture vers de nouveaux enjeux, dont la caracteristique principale est l’interet pour des 
thematiques feminines privees de la specificite de la localisation referentielle socioculturelle 
algerienne. Les dramaturges semblent alors sensibilisees a l’actualite evenementielle universelle, 
d’ou elles puisent l’inspiration de leurs pieces. L’accent est surtout mis au repliement et a 
l’introspection de la femme protagoniste comme seuls moyens pour qu’elle lutte contre tout ce 
qui accable son identite de femme et d’humain. Dans ce cadre, la resistance au manque de 
liberte, soit familial soit d’ordre ethnique, derive de l’interiorisation de tout un amas de 
sentiments, d’emotions, de situations et d’actes, et aboutit souvent a l’autodestruction de la 
protagoniste ou a la perte de ses proches. Or, cette etape ultime du trajet feminin ne se represente 
point sous forme d’armistice qui degrade et humilie ses batailles de liberte existentielle, mais elle 
acquiert les dimensions d’un exode fier et brave d’un monde totalement deficitaire et pejoratif. 
C’est le cas de la piece On dirait q u ’elle danse de Mai'ssa Bey90 et LaPalestinienne - Mystere en 
trois actes de Hawa Djabali.91

La creation de Mai'ssa Bey, ecrite sur commande par le metteur en scene Jean-Marie
Q9Lejude traite le sujet macabre d’une petite fille de neuf ans qui se suicide. Denudee de toute 

connotation ethnoculturelle, sous forme d’introspection enfantine innocente mais tout a fait
93sincere, l’reuvre, inspiree d’un fait reel entendu un jour aux informations, trace l’histoire d’une 

gamine dont la vie fut renversee apres etre diagnostiquee de diabete.94 A travers son recit 
d’outre-tombe, c’est tout l’univers enfantin qui se deplie, accompagne de ses inquietudes, ses 
angoisses et sa solitude, aggravees par la pression suffocante des adultes. La petite fille avoue 
apres son suicide :

Je ne voulais pas grandir.
Parce que.
Parce que tout au bout de l’enfance, il y a le monde. Le monde des adultes. De ceux qui
disent non. De ceux qui disent il ne faut pas. De ceux qui parlent haut et croient tout

95savoir.
Point culminant de sa maturite perspicace d’apercevoir la pression exercee par le monde des 

adultes c’est son choix de suicide, en se jetant par la fenetre avec une maitrise de soi et un calme 
sans precedent. Monologue dense mais parseme du chant d’une « mezzo-soprano [qui] prend le

90 La piece est creee au Theatre les Sept Collines a Tulle en novembre 2013, par la Compagnie l ’ffiil du Tigre, sur la 
mise en scene de Jean-Marie Lejude (voir sur [http://www.lesfrancophonies.fr/BEY-Maissa (18.10.2015)]). Elle fut 
editee par Chevre-feuille etoilee en 2014.
91 La piece fut representee pour la premiere fois en mai 2013 au Centre culturel arabe de Bruxelles, et editee par les 
editions l ’Espace Libre en 2013. Le present article fait usage de la version de la piece envoyee par Hawa Djabali a 
Christina Oikonomopoulou le 8 fevrier 2015 par message electronique.
92 Yves L., « ‘On dirait qu’elle danse’ : Jean-Marie Lejude monte Mai'ssa Bey », Inferno (12.11.2013), sur 
[http://inferno-magazine.com/2013/11/12/on-dirait-αuelle-danse-iean-marie-leiude-monte-maissa-bey/ (2.10.2015)].
93 Ibid., et Mai'ssa Bey, On dirait q u ’elle danse, op. cit., p. 6. Il est interessant de remarquer que l’auteure avait 
l ’intention de refuser la proposition du metteur en scene, mais le suicide de « trois jeunes gargons ages de dix a 
douze ans, originaires de trois villages recules de Kabylie » lui ont fait changer son avis (Mai'ssa Bey, On dirait 
qu ’elle danse, op. cit., « Avertissement », p. 7).
94 Ibid., p. 34.
95 Mai'ssa Bey, On dirait qu ’elle danse, op. cit, p. 21.
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relais pour chanter ce que les mots a eux seuls ne peuvent contenir »,96 plein de moments de 
sincerite tranchante et de grande intensite emotive, la creation de Mai'ssa Bey met en contraste 
les protocoles rigides de fonctionnement de la collectivite familiale avec la lucidite de la

Π  n

desesperance et de la solitude interiorisees de l’enfant. Projet « iconoclaste », la piece est 
« non, simplement humain [mais] profondement Humain [...] pour en donner une forme

98poetique qui parle a nos sens autant qu’a notre intelligence.» La scene du suicide en est 
revelatrice :

C'est peut-etre une ombre.
Ce ne peut etre qu'une ombre !
La, oui, la-haut, regardez bien ! Ce n'est qu'une ombre, rien qu'une ombre, n'est-ce pas ?
Mais...
Voila que l'ombre deplie ses bras.
Elle est debout, en equilibre, sur le rebord d'une fenetre grande ouverte. Maintenant, les 
bras largement ecartes, on dirait qu'elle danse. Une silhouette fine, si fine, legere, si 
frele...
Elle se penche. Fait un pas. Funambule ? Elle s'arrete. Un instant, elle releve la tete. Cou 
tendu vers les etoiles. Elle prend sans doute la mesure de ce qui la separe du ciel. [ . ]
Des fenetres s'allument au-dessous. La-haut, l'ombre avance. Lentement. Elle replie les 
bras, comme pour une priere, puis, tres vite les ecarte a nouveau, largement, tres 
largement comme pour celebrer la venue des tenebres. Elle avance, a pas comptes.
Un deux trois, je n'irai plus au bois.
Quatre cinq six.
Les dernieres mesures prennent fin. Tout se tait.
Silence. Silence. Elle s'elance.
Non ! 99

Pour la creation de La Palestinienne, Hawa Djabali s’inspire de sa predilection pour l’histoire 
tourmentee du peuple palestinien, auquel elle s’est avouee dans plusieurs de ses ecrits.100 
« Mystere en trois actes »,101 comme precise l’auteure, La Palestinienne est le contrepoint
audacieux de l’esprit chretien qui impregnait les mysteres, genre theatral religieux par excellence

Λ 102du Moyen Age occidental. Hawa Djabali adapte avec grande liberte realiste et transgressive 
l’histoire de la Vierge Marie, du temps de l’Annonciation et de la conception virginale de Jesus-

96 Yves L., « ‘On dirait qu’elle danse’ : Jean-Marie Lejude monte Mai'ssa Bey », op. cit.
97 Ibid.
98 Ibid.
99 Mai'ssa Bey, On dirait qu ’elle danse, op. cit., p. 11.
100 Voir Hawa Djabali, « Sous le regard de Hawa », La Libre -  Belgique (5.10.2001), sur 
[http://www.lalibre.be/debats/opinions/sous-le-regard-de-hawa-51b72d76e4b0de6db9749d83 (4.9.2015)], Hawa 
Djabali, « Isis, au secours d’un grand corps disloque », Le Grand Soir (25.3.2012), sur 
[http://www.legrandsoir.info/isis-au-secours-d-un-grand-corps-disloque.html (28.9.2015)], et Hawa Djabali, Les 
Noirs Jasmins, roman, Editions de la Difference, Paris, 2013, chapitre V intitule « Djabai'r », pp. 33-40.
101 Hawa Djabali, La Palestinienne, op. cit., p. 1.
102 Voir sur les mysteres, William Tydeman (ed.), Theatre in Europe: a documentary history -  The Medieval 
European Stage 500-1500, Cambridge University Press, Cambridge, 2001, pp. 284-328.
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Christ jusqu’a la periode de la Passion de son fils et sa fin meurtriere. La dramaturge rejette tout 
esprit de christianite miraculeuse, de sainte mythification des episodes de la vie de la Vierge et

103de Jesus, alors qu’elle adopte la perception islamique de leur identite, en les appelant 
respectivement « Meriem » et « Ai'ssa ».104 D’autre part, elle instaure une double action 
dramatique qui evolue parallelement tout au long de l’action de la piece. D’un cote, c’est la 
conteuse qui raconte l’histoire de Meriem, jeune fille « Palestinienne, [...] Cananeenne de langue 
arameenne, nee, peut-etre, une vingtaine d’annees avant l’ere occidentale » ;105 de l’autre cote, 
les spectateurs suivent directement et non pas par un axe diegetique la vie d’une Meriem 
actuelle, « elevee dans une religion elaboree a la Mecque, en Arabie, sur une tradition de l’est de 
la mediterranee qui comptait deja deux grands courants monotheistes [....], et [qui vit] sous 
l’occupation israelienne ».106 L’alternance continue entre le recit de la conteuse et les peripeties 
de Meriem contemporaine devoile deux versions historiques differentes de son histoire et celle 
d’Ai'ssa. La premiere, ancienne, s’associe a des instantanes bibliques, mais representes de fagon 
subversive, de la vie de Jesus. La seconde, contemporaine, actualise les memes protagonistes, 
tout en les transportant dans le contexte geopolitique de l’occupation actuelle israelienne, ou 
Ai'ssa, veritable Jesus moderne, devient le martyre-symbole de la resistance palestinienne. Des 
similitudes flagrantes qui particularisent le devoilement du trajet des deux femmes et qui 
amenent a leur identification diachronique, emerge, outre une interpretation subversive, 
historique ainsi qu’actualisee de l’histoire biblique de Jesus, le portrait de la femme torturee, 
claustree ou assujettie qui doit lutter seule contre des entraves imposees par son destin ou le 
devenir social, et survivre dans un espace qui se transforme sans cesse et qui se veut meurtrier. 
Cela etant, la piece finit par etre un bilan sur le destin collectif universel feminin, « le sort de 
toutes les ‘Meriem’, generation apres generation qui ne nous pardonneront pas de nous etre

107tus. » L’Annonciation faite a Meriem, non pas par l’Archange mais par la conteuse, et qui 
cloture la piece en est revelatrice :

Je te salue Meriem 
En humaine disgrace
Violee sur le rebord d’une enfance gachee
Contrainte par le culte
A ne pas exister
Voilee abstraite et injuriee
Occultee comme femme
Mais sacree comme mere
Inlassable martyre [ . ]
Jeunant d’horreur et de penurie 
Cherchant encore dans les decombres

103 Robert Caspar, Pour un regard chretien sur l ’islam, Bayard-Centurion, Paris, 1991, p. 126
104 Hawa Djabali, La Palestinienne, op. cit.
105 Ibid., p. 2.
106 Ibid., p. 3.
107 Voir presentation de la piece sur le site du Centre culturel arabe de Bruxelles, [http://www.arabisch- 
cultuur.be/mysite/programma0001.htm (18.10.2015)].
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Quelques objets pour tenir la vie
Fuie par les survivants car tu n’etais qu’une ombre
Je te salue Marie

Engloutie par la vague d’un systeme odieux 
Brisee par l’envahisseur [ . ]
Blessee par ceux-la memes parmi les humilies 
Qui te devaient respect admiration pitie 
Foulee en ta propre patrie 
Par l’etranger, le romain qui te nie,
Enfin sacralisee, aneantie 
Par ceux-la memes qui te prient

1 ΛΟ

Je te salue Marie.

En recapitulant notre etude sur la dramaturgie algerienne feminine d’expression frangaise de 
l’epoque postcoloniale tardive et postindependante, nous devrions insister sur sa production 
considerable en ecrivaines, reuvres et experiences. D’inspiration constamment regeneratrice et 
actualisee, elle avance parallelement et elle s’inspire du devenir historique, politique, social et 
culturel d’Algerie. En integrant aussi le dynamisme des relations contradictoires ou 
harmonieuses avec le pays de l’ancien colon, le theatre de Myriam Ben, d’Assia Djebar, de Leila 
Sebbar, de Fatima Gallaire, de Hawa Djabali et de Mai'ssa Bey a le plus grand merite de deployer 
des situations et des instantanes qui font emerger un kaleidoscope impressionnant de la quete 
identitaire de la femme dans sa lutte pour liberation et liberte.
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